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La qualité des compensations
écologiques entre en scène
Un tournant décisif apparaît
dans la protection de la nature
par l’agriculture, grâce à l’intro-
duction des qualités des com-
pensations écologiques. Tous
les combats menés par les asso-
ciations de protection de la natu-
re pour sauvegarder des
richesses naturelles bénéficie-
ront aux agriculteurs et c’est
tant mieux.

Les engagements internationaux que la
Suisse a signés en matière de conven-
tion sur la biodiversité, ainsi que les
récents rapports de l’OCDE sur l’état

de l’environnement, rendent priori-
taires une meilleure protection des
espèces et des milieux naturels en Suis-
se. La production intégrée n’a pas
apporté les fruits attendus en matière de
qualité des milieux naturels. Différents
rapports nationaux rapportent que seuls
1/3 des compensations écologiques
annoncées en PI sont intéressantes du
point de vue floristique et faunistique et
permetttent de maintenir la biodiversi-
té. Un autre tiers a un bon potentiel et
peut être amélioré. Le dernier tiers est
inutilisable pour la recherche de biodi-
versité.

(Lire en page 2)

Prairies à narcisses de Damvant. Un exemple de qualité écologique agricole. Photo Alphonse Grimaître
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Ainsi, un nouveau système va être mis
en place dès 2001, incitant la qualité
des compensations, avec un système
de régionalisation. C’est une énorme
chance pour la protection de la nature,
mais le défi consiste à trouver un sys-
tème sans appareil administratif trop
lourd tout en étant concret sur le ter-
rain. Le risque est que les cantons qui
ont investi pour un concept clair de
protection de la nature retireront
immédiatement les bénéfices et sau-
ront investir un bonus régional. Par

contre, les cantons à la traîne, comme
le Jura, doivent encore planifier et se
donner les moyens d’une philosophie
cohérente de protection de la nature. Si
le canton du Jura entend bénéficier de
ces primes à la qualité, il devra déblo-
quer une somme financière, ce qui
entraînera un apport de la Confédéra-
tion cinq fois plus important. Gageons
que le Jura saura apporter plus que des
promesses de développement durable.

Lucienne Merguin Rossé
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Des lauriers à…

Soulce
L’opposition à un projet de karting à
Soulce a débouché sur un formidable
projet de revitalisation du paysage. Un
grand bravo aux citoyennes et citoyens.

Bourrignon
La plantation de plus de 120 arbres
fruitiers et sauvages a été organisée par

la commune suite aux dégâts de l’oura-
gan Lothar. Un cours de taille sera
donné au printemps 2001.

Pro Natura Jura a apporté son soutien
financier à raison de Fr. 3000.– (action
revitalisation du paysage).

Un grand bravo à tous.

Lucienne Merguin Rossé
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Vous rappelez-vous ce fameux dossier
Birse Courroux qui a causé tant de tra-
cas à l’Administration cantonale et
fédérale ? Un imbroglio qui mettait en
évidence la situation désastreuse en
matière de gestion des cours d’eau
dans le Jura.
Ce dossier a contraint le ministre Pier-
re Kohler à réviser la législation canto-
nale sur l’entretien et la correction des
cours d’eau datant de 1857. Un dossier
qui impose dorénavant des bureaux
spécialisés et compétents.
Depuis, une motion parlementaire du
député socialiste Ami Lièvre du
21 avril 1999 a accéléré la création
d’un groupe de travail « loi cantona-
le ». Ce groupe pluridisciplinaire
incluant Pro Natura Jura et WWF Jura,
s’est réuni à plusieurs reprises et s’at-
telle à l’élaboration d’un nouveau
document légal. Les discussions sont
très ouvertes. La réflexion actuelle
touche prioritairement le statut des
eaux, la planification, l’entretien ainsi
que les futurs travaux d’aménagement.
L’élaboration d’un plan directeur de
gestion des cours d’eaux est en travail.
Les travaux sur la Birse à Courroux
ont débuté en mars 2000. Le bureau
Natura dirige le chantier et les diffé-
rentes interventions acceptées par tous

les partenaires en 1998 sont en cours
de réalisation. Les impacts sur le cours
d’eau ont été considérablement réduits
grâce à la procédure. Des propositions
supplémentaires ont été concrétisées.
Il s’agit par exemple de la création
d’un bras mort, du maintien de l’élar-
gissement du cours d’eau dans une
zone sensible. Le martin-pêcheur, qui
niche dans les falaises de scories,
pourra mener à terme sa première cou-
vée.
Il ne s’agit pas pour le WWF Jura, la
SEPOD ou Pro Natura Jura, d’un
exemple d’aménagement de cours
d’eau, car les interventions sont encore
trop nombreuses et ne correspondent
pas à la philosophie actuelle de laisser
plus d’espace aux cours d’eau.
Les associations regrettent vivement
les incompréhensions de fonction-
naires fédéraux et cantonaux dans ce
dossier, car il s’agissait d’une occasion
rare dans le canton de laisser une dyna-
mique propre à la Birse en rive droite.
Ce dossier permet cependant de passer
à une autre conception de gestion des
cours d’eau qui sera inscrite dans la
future législation cantonale. Et cela
constitue le véritable succès.

Lucienne Merguin Rossé

Aménagements de la Birse
à Courroux

Le martin-pêcheur niche cette année dans les falaises de scories (déchets inertes) à Courroux. Ce

n’est pas vraiment un bon choix et il devra trouver un autre logis, si celui-ci existe ?

Photo Lucienne Merguin Rossé

Birse : renaissance
amorcée

L’absence d’empoisonnement de-
puis plus de vingt ans et l’épura-
tion des eaux usées qui se jetaient
dans la Birse semblent, au fil du
temps, avoir un effet positif sur la
faune. Plusieurs espèces autrefois
disparues refont leur apparition
plus ou moins discrètement.
L’ombre, habitant des eaux claires
et bien oxygénées, a été capturé à
plusieurs reprises par des pêcheurs
à la frontière des cantons de Bâle-
Campagne et du Jura. Autre ama-
teur d’eau claire, le vairon, très
apprécié des truites, se trouve à
nouveau bien implanté en plu-
sieurs endroits favorables. Le cha-
bot, bien caché au fond de la riviè-
re, était autrefois peu fréquent.
Actuellement, il est à nouveau
bien répandu, ce qui a un effet très
positif sur la population de l’un
des oiseaux les plus remarquables :
le martin-pêcheur qui en fait son
menu principal.
D’autres espèces profitent égale-
ment de l’amélioration de la quali-
té de l’eau. Quasiment inexistantes
les années précédentes, les éphé-
mères, mouches typiques des
cours d’eau, refont, grâce notam-
ment à une météo favorable, un
retour fracassant ce printemps. On
peut observer tous les soirs des
éclosions par millions.
Le caloptéryx, libellule fréquen-
tant les bords de rivière, recon-
naissable à sa couleur bleu vif,
recolonise petit à petit les rives de
la Birse.
D’autres espèces de poissons et
même l’écrevisse sont signalées
dans cette rivière, mais leurs
observations restent trop peu fré-
quentes actuellement pour parler
d’un repeuplement de la Birse.
Une évolution passionnante à
suivre…

Jean-Paul et Muriel Luthi
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Le départ de la campagne dans le
Jura a été donné par l’ouverture du
Centre Les Cerlatez qui consacre une
exposition au lynx.

Reprise du Centre Pro Natura de
Champ-Pittet, cette exposition a été
adaptée à la réalité locale. Il s’agit de
mieux s’informer afin de sensibiliser
et de démystifier cet animal. La pré-
sence de ce prédateur est nécessaire
tant pour favoriser la qualité sanitaire
de la faune sauvage que pour dimi-
nuer l’impact du gibier sur la forêt.
Nous vous convions donc à la visite
du Centre nature.

Des excursions guidées sont organi-
sées cette année tout spécialement sur
les traces du lynx.

La présence du naturaliste artiste
gruérien Jacques Rime est un cadeau
et ses gravures sont le fruit d’un
inlassable travail d’observation.

Vous ne serez pas déçus.

Le comité

Programme
du centre

Audiovisuel

« Pays de Saignes »

Conférences, cours

Le lynx, J.-M. Weber.
12 mai à 20 heures.
Découverte de la gravure,
J. Rime, 3 juin à 13 h 30,
pour enfants.
Le site bâti des Cerlatez,
M. Berthold, 25 août à 20 heures.
Le loup, J.-M. Weber,
15 septembre à 20 heures.
Mon approche du lynx,
J. Rime, 20 octobre à 20 heures.

Visites guidées

Une réserve naturelle : l’étang de la
Gruère.
Traces et indices de la vie animale et
nature par les sens.
Randonnées animées sur les traces du
lynx.
La vallée du Doubs.
Les Franches-Montagnes.
Au cœur d’une combe… les étangs.

Lynx et classes
jurassiennes

Pro Natura a formé de jeunes anima-
teurs qui iront dans les classes expli-
quer la problématique, le comporte-
ment et la biologie du lynx. Dans le
Jura, Sylvie Bœgli, biologiste, sera
reçue par six classes de Delémont.
Comme prévu, les trois premières
classes inscrites ont droit gratuitement
à cette présentation. Pour les trois
autres classes inscrites, cette prestation
est fournie pour Fr. 100.– (frais de
déplacement non inclus).

Le comité

Campagne lynxQuand le lynx
n’est qu’un bouc
émissaire

Combien de canards, poules et
petits animaux de compagnie ont
été dévorés par les renards, fouines
et compagnie ? Combien de chiens,
réunis en meute, ont déchiqueté
chevreuils et autres gibiers ? Com-
bien de chats ont dévoré
d’oiseaux ? Il faudra bien l’ad-
mettre un jour, le lynx n’est de loin
pas le seul animal qui tue pour
manger. Alors, prenons le temps de
mieux connaître ce prédateur et
offrons-lui la place qu’il mérite.

Le comité


